
Prendre de la hauteur !

À l’image de notre majestueuse montagne du Haut de Cry qui nous surplombe, prenons de 
la hauteur pour contempler l’ensemble des projets réalisés au cours de ces dernières années.

Depuis plus de trois ans, vos élus s’investissent pleinement pour assurer une gestion 
favorable de notre commune. Je vous invite à consulter le bilan 2021-2024 qui vous sera 
présenté en septembre prochain, afin de découvrir toutes les actions entreprises par vos 
autorités au cours de ce mandat, ainsi que la vision à long terme.

Rien ne peut se réaliser sans l’engagement citoyen. C’est pour cette raison, que je vous 
encourage à soutenir les candidates et candidats qui se présenteront aux élections
d’octobre pour servir la politique locale. C’est ensemble que nous réussirons à façonner 
l’avenir de notre commune. Je vous remercie d’avance pour la confiance que vous leur 
accorderez.

Je me réjouis de vous rencontrer le samedi 22 juin lors de la journée portes ouvertes 
du nouveau centre scolaire de Cordé, ainsi que le 1er août pour célébrer notre fête
nationale. Je vous souhaite d’ores et déjà à toutes et tous un bel été.
		  Pierre-Marie Broccard
		  Président de commune
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Si le classement de l’église comme monument
historique d’importance cantonale fait la fierté des
Ardonins, un événement majeur lié à cet édifice 
reste méconnu, le séisme de 1524. D’une magnitude
estimée à 5,8 sur l’échelle de Richter, il est historique-
ment le sixième en importance survenu en Suisse.

Malheureusement seules quelques lignes d’archives le 
relatent.

Refusant de l’abandonner dans l’oubli, j’ai choisi 
d’écrire une chronique vraisemblable pour faire revivre 
ce tremblement de terre.

A cette fin j’ai créé un personnage de fiction : 
Jean-Baptiste Broccard et imaginé le texte solennel 
prononcé le 11 avril 1525.

Ardon, printemps 1524. La menace des froidures
s’est éloignée. Les caresses solaires ont
réveillé les vignes qui grimpent le long du coteau. 
Dans les bâtisses qui se serrent autour de l’église 
on se réjouit déjà des futures vendanges. Loué
sois-tu saint Théodule protecteur des vignerons.

Puisse le nouveau vin augurer le retour de la paix et 
mettre fin aux cortèges de combats dont la ruine du 
château du Crest à Isières porte encore les stigmates. 

Une première trêve était advenue en 1475 après la
victoire lors de la bataille de La Planta au pied des
remparts de Sion. Le prince-évêque Walter Supersaxo
et les Patriotes haut-valaisans, aidés de renforts
bernois, fribourgeois et soleurois y avaient battu et
repoussé le comte de Savoie et ses troupes jusqu’au 
défilé de Saint-Maurice.

Le malheur des armes s’était alors éloigné. Mais
le répit n’avait été que provisoire.

Bientôt les ambitions rivales du fils illégitime de 
l’évêque, Georges Supersaxo, et celles de Mathieu 
Schiner avaient ravivé de graves troubles attisés par 
la face cloutée de la matze.

Tous deux enfants d’Ernen, leur amitié première
 était devenue inimitié irréductible.

Le clocher, une mémoire de pierre
Leur antagonisme porté jusqu’à Rome avait coûté au 
cardinal Schiner le siège pontifical.

Mais en ces jours d’avril 1524, ce n’est pas le fracas 
des armes qui soudainement glace de peur humains et
bestiaux. Paniqués, ils se bousculent, se piétinent.
Les cloches s’affolent, elles crient à toute volée.

Tout est secoué, fissuré. Le sol qui s’ouvre déchire
la paix du cimetière.

Partout de lourds grondements amplifient la terreur 
des habitants. Malgré sa robuste construction, le 
clocher oscille, se tend vers les cieux, se tasse, se 
tord pour finalement s’écrouler dans un dernier et 
immense râle de poussière. 

Poudré de gris de la tête aux pieds, le vicaire
Jean-Baptiste Broccard a survécu indemne au
cataclysme.

Aux fidèles hagards qui le rejoignent il évoque la sainte
colère divine lassée d’incessantes trahisons.

Dieu ne peut tolérer que dans le pays des hérétiques 
ralliés au zurichois Ulrich Zwingli, des sorciers et 
sorcières poursuivent leurs complots maléfiques. 
La terrible punition des épidémies de peste noire
aurait-elle déjà été oubliée ?

La peur et la culpabilité effacent le sommeil des pa-
roissiens. Ils accourent pour confesser les péchés 
qui leur interdiront l’accès au paradis. Il faut se hâter 
car le courroux divin continue à secouer violemment 
la terre.

S’activant sans relâche, Jean-Baptiste Broccard
demande soutien au chapitre de Sion et à son
chanoine Jean de Platea responsable et bénéficiaire 
du patronat paroissial.

Messes et processions se succèdent pour implorer la
miséricorde divine et la fin des secousses.
Les paroissiens s’y pressent.
Au fil des semaines la colère divine lentement 
s’apaise, mais Jean de Platea en a la conviction,
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Le clocher, une mémoire de pierre (suite)
les actes de foi doivent aussi relever. Il faut sans délai 
reconstruire un clocher plus haut, plus beau, ce sera un 
clocher-porche ouvrant demain sur une nouvelle église.

Pour le chapitre des chanoines sédunois, le 
seul architecte apte à réaliser un tel édifice est

assurément maître Ulrich Ruffiner. Son art déjà 
reconnu et admiré à Rarogne, Ernen, Glis ou
encore à Sion lui a valu les faveurs de l’évêque. Il sera 
leur homme.

A peine une année s’est écoulée
lorsque est posée la première pierre.
Unique car de teinte verdâtre, elle est
choisie par Jean de Platea pour être la 
pierre d’angle. 

Le vendredi 11 avril 1525, paré de
tous ses atours, il la bénit et la scelle 
avant de se tourner vers ses ouailles
d’Ardon et de Chamoson.

« À vous qui souffrez, moi, Jean 
de Platea, je fais promesse que ce
nouveau clocher résistera jusqu’au 
temps de l’Apocalypse.

Je vous l’affirme, alors que royaumes et
empires auront été depuis long-
temps abattus, notre clocher s’élèvera
toujours vers le ciel pour sonner la 
gloire de notre seul Seigneur et témoi-
gner de l’amour de ses enfants et de 
son serviteur. » 

Comment Ulrich Ruffi  ner a-t-il 
conduit son chantier ? Le mutisme 
des archives nous contraint aux
suppositions. Les pierres de discordes 
prélevées sur la ruine du château du 
Crest sont-elles devenues pierres de 
prières du nouvel édifi ce ? Seule cer-
titude, cinq cents ans plus tard, sa 
fl èche en pierre de tuf élève encore nos 
regards admiratifs. Et tout là-haut son 
carillon infatigable sonne la fuite des 
heures pour nous rappeler le souffl  e 
fugace de nos existences ici-bas.

Xavier Putallaz, mai 2024
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Du tremblement de terre de 1524...
Le 25 mai dernier, notre commune a commémoré le
tremblement de terre de 1524 qui a détruit l’ancien clocher 
de notre église reconstruit dans son état actuel l’année
suivante.
Le Conseil communal a joint le passé et le futur au travers 
de cet événement en présentant les mesures prises par le 
Conseil communal pour mieux gérer les situations de crise 
du futur.

A la mi-journée, en présence de M. le Conseiller d’Etat
Frédéric Favre et de Mme Marie Claude Noth-Ecoeur, 
Cheffe du service de la sécurité civile et militaire, une partie
officielle qui s’est terminée par le verre de l’amitié a
 permis à notre Président de commune, Pierre-Marie Broccard
d’expliquer les objectifs d’une telle journée.

L’aspect historique
Présenté par Xavier Putallaz et Pierre-Henri Monnet au
travers d’une fiction et d’un film, l’aspect historique de 
cette journée a été présenté dans l’église au pied même du
clocher construit suite au séisme de 1524.

Les risques et dangers naturels sur notre commune
C’est dans les locaux de l’ASOA (animation socio-
culturelle Ardon) que les risques et dangers naturels de 
notre commune ont été présentés par Gérard Valette, chef 
des services techniques communaux et « observateur
dangers naturels ». Au-delà des risques géologiques,
l’endiguement de la Lizerne au cours des siècles a
spécialement été présenté tant du point de vue historique 
que du point de vue technique. Ces travaux importants ont 
permis de protéger le village d’Ardon au cours des siècles.

Le point de rencontre d’urgence (PRU)
A l’entrée du bâtiment communal, Martine Dénis, cheffe de 
section « PRU » a présenté l’organisation et l’exploitation de 
notre point de rencontre d’urgence mis en place en cas de 
catastrophe ou de situation de crise.
En cas de rupture des moyens usuels de communication,
grâce à une liaison POLYCOM, le point de rencontre
d’urgence reste le seul emplacement sur la commune d’Ar-
don garantissant un accès aux services d’urgences (police, 
pompiers et ambulances).
Le PRU permet également à la population de rester informée 
sur la situation et son évolution.

La vie villageoise
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... à la gestion de crise d’aujourd’hui
La cellule de crise et sa salle de conduite
Au 2ème étage du bâtiment communal, dans la salle 
des Présidents, les différentes structures politiques et
opérationnelles du domaine de la sécurité publique ont 
été présentées aux visiteurs. Dans cette salle de conduite
spécialement aménagée, la cellule de crise communale, a 
été présentée par le soussigné. Elle est en mesure de gérer, 
au niveau politique, les situations particulières ou de crise 
pouvant impacter notre commune et sa population.

L’organisation communale d’appui et d’assistance (OCAA)
Cette organisation, présentée au premier étage de l’Espace
Haut de Cry par son chef Peter De Lepeleire, est un
instrument de mobilisation civique basé sur le bénévolat. 
Une fois son processus de recrutement terminé, elle sera en 
mesure de venir en aide à la population en cas de situation 
de crise. Elle demeure un élément important en mains du 
Conseil communal pour appuyer et renforcer les services 
d’urgences spécialement dans le domaine de l’appui et de 
l’assistance aux personnes nécessiteuses.

Les préparatifs personnels et son plan d’urgence
Les expériences en matière de situation d’urgence ont
démontré la nécessité d’une préparation personnelle
citoyenne. Une autonomie en vivres et objets de 1ère
nécessité permet à la population de survivre en attendant 
l’arrivée des secours, voire la mise en place d’une logistique 
à grande échelle. C’est au rez-de-chaussée de l’Espace 
Haut-de-Cry, de manière pratique et concrète, que le plan 
d’urgence et les préparatifs personnels ont été présentés 
par Stéphane Pannatier, conseiller communal.

La prévention des séismes
Au Hall populaire, le Centre Pédagogique de Prévention 
des Séismes (CPPS) de la HES-SO Valais-Wallis, a permis 
à la population d’être informée par des spécialistes sur les
manières de se comporter, avant, pendant et après un 
séisme.

Un grand merci aux acteurs de cette journée qui permettra
au travers de notre passé de mieux gérer les défis
sécuritaires de l’avenir. 

  Yves Gaillard
Conseiller communal en charge de la sécurité publique

et chef de la cellule de crise communale
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Le château du Crest, érigé au Moyen Âge sur les hauteurs 
d’Isières, dominait la plaine du Rhône depuis son donjon 
de 23 mètres et ses deux tours de 13 mètres chacune. 
Sa fonction première était d’assurer la surveillance de la
 vallée contre les menaces ennemies. Le vidomnat a été tenu
durant tout le XIIIe siècle par la famille « les d’Ardon ». 
Les officiers épiscopaux, vidomnes, s’y succédaient. Les
premiers recensés furent les chevaliers Burkart (Borcard) 
en 1179, Boson en 1202, Anselme en 1209, Pierre de Mare 
1261 et Aymon en 1298.  

Ce n’est qu’en 1260 que le château du Crest, propriété de 
l’évêque Henri Ier de Rarogne, entre dans l’histoire. À la 
suite de la défaite contre Pierre II de Savoie, surnommé 

le petit Charlemagne, l’évêque fut ruiné et dut céder ses 
biens. Pierre de Mare, châtelain de 1261 à 1262, effectua 
la remise en état du fort ainsi que la mise en place d’une 
nouvelle citerne. En 1264 les conflits reprirent. Pierre II 
de Savoie ordonna de doter le château en armes et provi-
sions. Le châtelain, Renaud de Conthey, accompagné de 

servants et de 12 balistiers équipés d’arbalètes, occupa le 
Crest de 1264 à 1266.  En 1265, une bataille se prolongea 
durant 215 jours pour se terminer le 12 juin 1266. Pour des
raisons économiques, à l’issue de ces années de guerre, 
Pierre II de Savoie propriétaire de nombreuses places fortes, 
fit détruire plusieurs châteaux, dont celui du Crest. Le 14 
novembre 1268, le Crest retourna en main de l’évêque Henri 
Ier. Sous l’Épiscopat de Pierre d’Oron en 1270, des écrits 
mentionnent qu’une somme d’argent fut versée en faveur de 
la remise en état de la forteresse qui, depuis, ne fut plus 
attaquée jusqu’en 1384.
 
Le comte Amédée VII, dit le comte rouge, qui se rendait à 
Sion, fut assailli par des hommes d’Ardon et de Chamoson. 

Jean de Vernay, allié au seigneur de la Tour, ordonna à
François de Pontverre, accompagné de 500 vassaux,
d’assiéger et d’attaquer le Crest lieu de repli des agresseurs. 
Pris en étau par l’offensive de la troupe descendue des
Diablerets ainsi que par celle de Savoie venue par le
contrebas, la garnison, sortie de ses remparts, fut décimée. 

La vie villageoise
Château du Crest
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Association de l’ancien hôpital de Gravelone des com-
munes des districts de Sion-Hérens-Conthey
Le conseil communal a pris note que l’assemblée du 
06.02.2024 a approuvé la sortie de l’Association des 16 
communes partenaires, dont Ardon, et la vente de leurs 
parts de terrains à la ville de Sion. La commune recevra 
ainsi un montant de CHF 251’142.-.

Caisse de pension du personnel
Le conseil communal a renouvellé le contrat d’affiliation avec 
la Caisse de pension Profond pour une période de 5 ans.

Rétrocession de la taxe au sac
Le conseil communal a pris note de la révision du mode 
de calcul tenant compte des spécificités territoriales, de 
l’influence du tourisme, de l’emploi ainsi que des initiatives 
de tri et de valorisation. Ces différents éléments devraient 
entraîner une baisse annuelle d’environ CHF 12’000.- pour 
Ardon.

Décisions et informations du conseil communal
Agglo Valais-central - réaménagement de tronçons de 
route cantonale à l’intérieur des localités
Le conseil communal a pris note que le projet d’Ardon a été 
retenu dans le PA3 de l’Agglo Valais central. Les travaux de-
vraient ainsi être effectués en 2026-2027.

Sentier Ardon-Derborence
Le conseil communal a pris note que le dossier de mise à 
l’enquête est en cours de finalisation auprès de la commune 
de Conthey. Le début des travaux et la réouverture du sen-
tier sont prévus au printemps 2025.

Terrain de football
Le conseil communal a validé les offres de l’entreprise
Genedis d’un total de CHF 82’826.- pour le remplacement 
de 12 projecteurs du terrain principal et l’installation de
2 nouveaux mâts avec projecteurs sur le terrain d’entraî-
nement.

Depuis cette sanglante défaite, le château n’a plus eu de 
fonctions significatives. Ce n’est qu’en 1475, après l’expul-
sion des Savoyards par l’évêque Walter Supersaxo, que la 
bâtisse déjà en ruines depuis 1384 fut définitivement rasée. 
Dès lors, les quelques habitants d’Isières abandonnèrent 
leurs maisons environnantes au bourg pour s’installer en 
plaine. 

En 1525, à la suite du tremblement de terre de 1524, Jean 
de Platea, avec l’aide des citoyens d’Ardon, fit reconstruire 
le clocher de l’église actuelle. On suppose que les pierres 
du donjon servirent à la réalisation de l’édifice.

À ce jour, quelques écrits retracent le récit de vie du châ-
teau, malheureusement, nous ne possédons pas de croquis, 
ni de dessins ou peintures qui le représente. En 1949, Mon-
sieur André Donnet, historien ainsi que Monsieur Ignace De-
laloye, conseiller communal, ont réalisé un relevé des ruines 

ce qui permit à Monsieur Louis Blondel d’établir un plan de 
l’ensemble du bâti.

Passionné par l’histoire de notre village, j’ai pris l’initiative 
de contacter Monsieur Alexandre Levine afin de lui deman-
der de réaliser, sur la base des archives en notre posses-
sion, une représentation du château. Peintre, dessinateur et 
passionné par l’histoire du Moyen-âge, il détient déjà à son 
actif trois albums : La guerre de Rarogne en Valais au XVe 
siècle, La bataille de la Planta à Sion en 1475 et Le cardinal 
Schiner, objet de ma vengeance.

Aujourd’hui, je suis très heureux de vous présenter cette 
illustration qui nous replonge dans la vie de nos ancêtres. 
Actuellement l’œuvre est exposée au château de la Pontaise 
ainsi que sous le couvert d’Isières.

Pierre-Marie Broccard

La Commune

Château du Crest (suite)
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Agenda Juillet -septembre 2024
Dates  Manifestation  Lieu

Août
01.08.2024 Fête nationale  Couvert de la Cerise
19.08 - 25.08.2024 Tournoi des doubles TC Ardon   Tennis

Septembre
06.09.2024 Jass du FC  Pontaise
15.09.2024 Rallye des familles, Le Centre  Couvert de la Cerise

Vanessa Gouveia
auxiliaire éducative

Bienvenue à nos nouveaux(elles) collaborateurs(trices) !

Cette année,

une édition supplémentaire

du Communic’Ardon

paraîtra au mois

d’août prochain.

Vanessa Gouveia Nathalie Girardet
auxiliaire éducative

Ana Catarina Ferreira Moreira
assistante socio-éducative

Cristina et Octavio Valente
Responsables des couverts

Dates  Manifestation  Lieu

01.08.2024 Fête nationale  Couvert de la Cerise
19.08 - 25.08.2024 Tournoi des doubles TC Ardon   Tennis

06.09.2024 Jass du FC  Pontaise
15.09.2024 Rallye des familles, Le Centre  Couvert de la Cerise


